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Quoi contraste entre les sentiments qui so trouve isolé, désoeuvré, pour aini dire,
anirmont les uns et les autres I Chez l'ins- n'ayant personne pour Io distraire. Que
tituteur, <'est la lassitude, l'accablenient, les faire alors ? Se promener, errer au hasard,
déboires de toutes sortes qui lui font déirer -ans autre but que celui do tuer le temps.
un peu de repos et de tranquillité ; chez Pourquoi ne se procurerait-il pas le Petit
les élôve, c'et tout différent. La porspee. traité eénentaire de bltanique et la Flore de
tive seule de retourner dans leurs familles, M. l'abbé Provaneber ? voila assurément
de mettre pour quelques temps leurs livres deux con)pagnons avec lesquels il pourrait
de côté et de se livrer à toutes sortes d ainu causer ban cese et passer d'agréables
sements, voilà les principaux mobiles qui moments. Il apîretidrait ainsi en 8'amu.
leur font compter les semaines, les jours, les >ant, à tonnaitre les noms et les propriétés
heures mêmes qui leur restent encore a de nos nombreuses plantes qu'il foule
passer en classe. maintenant aux pieds sans en faire le moin-

Mais il comprendrait bien mal son de- dre cas.
voir l'instituteur qui, pendant ses vacances, Mais ses pêches ne lui fourniraient-elles
se livrerait à un repos absolu. Lorsqu'un pas aussi l'avantage d'étudier la piscicul.
capitaine expérimenté fait escale dans un ture, et ses chasses, l'ornithologie? Qui
bon port, après une navigation difficile sur l'e'npêcherait encore, dans ses courses à la
une mer oragTeuse et tourmentée, trut en campagne de réunir les éléments nécossai-
se reposant de ses fatigues, il s'occupe des res à l'étude de la minérologie ?
prépar'tifs nécessaires pour continuer son Voilà autant d'études utiles et attrayantes
voyage ; il visite minitieusement toutes les auxquelles l'institutenr peut se livrer en
parties de son vaisseau pour s'assurer par z,'amusant, et qu'il ne devrait jamais né-
lui-mênime que tout est en ordre et faire, s'il gliger.
y a lieu, toutes les réparations nécessaires. Quel plaisir ensuite n'éprouverait-il
De m:ne aussi, l'instituteur vigilant ne pas, pendant 1e3 récréations, les congés,
manquela pas de se pourvoir pendant ses les promenades scolair2s, en communiquapt
vacnlies, de tous les matériaux dont il aura à bes élèves les connaiesances utiles qu'il
besoin pour recommencer ses classes. ait acquises i peu de frais ?

Il est bien vrai qu'il ne doit pas se livretr L leur côté,ses élives pourraient ensuite
à un travail assidu et faitigant, mais il lui être d'un grand secours en l'aidant à la
pourra fous les jours consacre quelqueps collection d'un herbier, ou toute autre
heures à des études profitables qui sC'oll collection qaelconque; car les enfants ont
pour lui un vrai déla.-s:eti-ent et dont ses ghnéralement beaucoup de goût pour ce
élèves tireront plus3 tard do grands «vn_ genre de travail, quils conscerent comme
tagos. un veritable pasie-lemps.

L'histoire naturelle par exemple, si Quant aux autres études, le jeune nti-
négligée dans notre puys, n'est-elle pas , tuteur doit choisir celles pour lesquelles il
mine ifiépui8ablo pour occuper les loisirsde a1 le lus d'attrait et qui lui fournissent la
lintituteur on vacances ? A cette époque plus grande nomme de jouiseance intàllec-
dou rannée, où tot le monde e8t q)CCu é tcelles.
éx travaux des champs, l'itrtdtude eur seul e t q o


